
Arbre de Jessé,

Psautier Ingeburge

(1210),

Musée Condé de 

Chantilly.



Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines. 

(Is 11,1)

L’arbre de Jessé est un sujet très souvent représenté au Moyen-âge. On le retrouve, avec de multiples 

variantes, dans divers manuscrits enluminés. Ce psautier semble situer la scène dans une église dont on 

distingue deux tours et la voûte d’une abside.

JESSE couvert du traditionnel bonnet juif, est allongé, endormi. Son attitude est pensive. Est-il conscient 

que sa descendance sera celle d’où naîtra Jésus, Dieu parmi les hommes ?

De son corps sort le fameux arbre dont le tronc s’élève sur quatre niveaux, chacun d’entre eux étant 

représenté sous la forme d’un calice.

L’arbre est très stylisé et son ornementation sophistiquée.

Jésus, Dieu fait homme, 

a eu des aïeux, des 

grands-parents comme 

moi, une famille qui a 

traversé des 

générations.

Je prie pour mes 

parents, grands-parents, 

ceux qui ont permis que 

je vienne à la vie. 

Je rends grâce, pour ma 

vie d’enfant de Dieu.



« Je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel 

et que le sable au bord de la mer» (Gn 22, 17) 

C’est à Abraham qu’il a été annoncé que toutes

les nations de la terre seraient bénies en sa

postérité. « Or, les promesses ont été faites à

Abraham ainsi qu’à sa descendance ; l’Écriture

ne dit pas « et à tes descendants » , comme si

c’était pour plusieurs, mais et à ta descendance,

comme pour un seul, qui est le Christ ». (Ga 3,16).

Dieu se rend solidaire d’un peuple, du peuple juif.

Dieu a promis qu'Abraham serait une source de

bénédictions pour les nations de la terre entière,

et avec Jésus, ce projet se réalise.

Comment Dieu tient-il ses promesses

aujourd'hui pour moi ? Je relis mon histoire en

fonction de cette promesse de bénédiction.

Dieu tient compte de chacun de nous dans son

plan de salut, qu’il soit homme ou femme, juste

ou pécheur. Comment est-ce que je réponds à cet

amour ?

ABRAHAM, père d’une multitude selon la Genèse, ancêtre du peuple élu, est représenté juste au-dessus de

Jessé. Il commence l’histoire de la promesse. Bien des siècles avant Jésus, Abraham préparait la venue de

Jésus.

Il est représenté de face, assis, l’air grave. Il tient son instrument de musique, une viole de gambe, sur les

genoux, le bras largement ouvert. Loue-t-il la grandeur du Seigneur ? Il est couronné ; sa lignée est royale.

Comme les autres personnages, il est entouré de belles feuilles stylisées vertes et bleues. La végétation

luxuriante évoque l’arbre de vie, l’arbre du Christ, l’arbre de la croix, l’arbre du salut.



« Jessé engendra le roi David. David, de son union avec la femme d’Ourias, engendra Salomon. »

( Mt 1, 6)

Troisième personnage représenté dans cet

arbre de Jessé : DAVID.

Il joue de la harpe, allusion aux chants des

psaumes. Il est également couronné. Dieu

avait promis à David un trône éternel :

« ton trône sera affermi à jamais » (2 Sam

7,16). De David à Joachim, soit sur plus de

400 ans, les ancêtres de Jésus sont tous

des rois.

Issu de cette lignée royale humaine, Jésus

naîtra dans la pauvreté à Bethléem, au

milieu de paysans et d’étrangers, dans le

foyer de Joseph qui n’est pas son père

biologique. La royauté de Jésus sera aussi

raillée lors de la Passion.

Mais Jésus revendiquera son Royaume

bien au-delà d’un quelconque royaume

terrestre. «Aujourd’hui avec moi le

Royaume de Dieu est venu vers vous » (Mt

12,28).

Ce fils de David était attendu comme le

Messie : oui il est le roi qui nous libère du

péché.

Quel roi est Jésus pour moi ? Il se dit lui-même doux et humble de cœur. Et moi,

qu’est-ce que j’en dis ?

Est-ce que je désire que Jésus règne en roi dans ma vie, mes pensées, mon corps ?

Comment cela se manifeste-t-il ?



« Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; 

on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : Dieu-avec-nous. » (Mt 1,25)

En haut de l’arbre, MARIE, humble vierge

de Nazareth, est présentée elle aussi en

reine. Couronnée, elle est assise sur un

trône fleuri, enveloppée en toute humilité

d’un manteau gris par dessus une robe

bleue et coiffée d’un simple voile blanc.

Ses traits sont graves. Elle regarde

fixement les spectateurs que nous

sommes. Elle semble nous bénir de sa

main gauche : elle est protectrice,

médiatrice. De l’autre main elle tient le livre

de la Parole : elle est servante du

Seigneur.

Oui Jésus est né de Marie, par

l’intervention de l’Esprit Saint, révélant

que l’humanité de Jésus est entière,

comme sa divinité est entière. Jésus

participe par Marie à notre chair et à notre

histoire. En elle arrive un nouveau

commencement, répondant à la prière de

trois fois quatorze générations de

croyants. Déjà au temps d’Isaïe l’ annonce

de ce signe devait rassurer le peuple en

confirmant que Dieu était réellement avec

eux. L’Emmanuel est avec tous, juifs et

étrangers, rois et paysans, pécheurs.

J’exprime ma reconnaissance, mon action de grâce envers

Marie, pour son oui qui a permis la venue de Jésus parmi

nous.

Comment est-ce que je vis la présence de l’Emmanuel,

Dieu avec nous, dans ma vie ? je remercie Dieu pour cette

Bonne Nouvelle.



« Sur lui reposera l’esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, esprit de conseil 

et de force, esprit de connaissance et de crainte du Seigneur. » (Is 11,2 )

Tout en haut de l’arbre est

représenté JESUS.

Il est en Seigneur de l’univers : il

porte non une couronne mais une

auréole ! Sa royauté est toute autre.

Il est revêtu d’une robe bleue

rappelant son humanité et couvert

d’un manteau rouge, signe de sa

divinité.

Il est inscrit dans une mandorle,

symbole d’une nature divine cachée

par une physionomie humaine. Ainsi

est évoquée l’unité : l’union du ciel

et de la terre.

Tel un pantocrator, il tient le livre des

Saintes Ecritures dans la main

gauche et lève la main droite dans

un geste d’enseignement invitant à

la vie éternelle.

Sa vraie couronne est faite de sept

colombes : les sept dons de l’Esprit

évoqués par le prophète. A ses cotés

deux anges aux ailes multicolores

semblent nous le montrer.

Je regarde Jésus Seigneur, enraciné dans notre humanité et pourtant 

Tout-Autre. Comment puis-je accéder à la divinité qu’il m’offre ?

Et comment puis-je poursuivre son œuvre auprès des personnes 

humaines et de mes proches dans le souffle de l’Esprit Saint ? 



Les PROPHETES de l’Ancien Testament

avaient annoncé la venue de Jésus

Chacun, hormis Aaron, tient en main un

phylactère où sont écrites leur prophétie.

Aaron, le grand prêtre couvert de cette sorte

de mitre, et portant l’éphod (vêtement

liturgique des prêtres hébreux), est à lui seul

l’annonce du Christ comme grand prêtre.

Tous sont inspirés, témoin cette colombe

divine qui vient leur susurrer à l’oreille la

prophétie.

Leur présence souligne la valeur spirituelle 

de la représentation d'ensemble.

«Voici venir des jours – oracle du Seigneur–, où je susciterai pour David un Germe juste : il 

régnera en vrai roi, il agira avec intelligence, il exercera dans le pays le droit et la justice.. (Jér

23,5-6)

Isaïe

annonce le 

règne de 

l’Emmanuel.

Malachie

proclame la 

grandeur du 

nom de Dieu.

Daniel

célèbre la

victoire

définitive de

Dieu sur le

mal.

Aaron, le grand 

prêtre portant 

mitre et 

vêtement 

liturgique, est 

à lui seul 

l’annonce du 

Christ comme 

grand prêtre.

Ezechiel parle 

de la porte 

fermée (la 

Vierge) à 

travers laquelle  

Dieu seul va 

procéder.

La Sybille de 

Cumes : la 

tradition veut 

qu’elle ait 

annoncé qu’un 

enfant 

descendra du 

ciel par une 

Vierge.

Toute la Bible annonçait la venue du Messie. 

Je relis dans mon histoire tous les signes 

qui annoncent l’intervention de Dieu dans 

ma vie et je rends grâce.



«Si Dieu s’est fait homme, 

c’est pour que l’homme 

devienne Dieu. »

Saint Irénée de Lyon

(vers 130-202)


